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· & Repentance.

· Geneſ chap. 18. verſ 2o. 2I 22.

- 23.24. &c. -

2o Etl'Eternel dit, Pour vrai le cri de Sodo

me & de Gomorrhe eſt augmenté & leurpeché eſt

fort aggraué. •

21 ie deſcendrai maitenant & verrai, aſſº .

uoir s'ils ont entierement fait ſelon le cri qui en eſt

zenuà moi : & s il n'eſt ainſi, te leſ#aurai.

22 (es perſnnages donc ſe tournans de là al

lejent vers Sodome : mais Abraham ſe tint encºre

deuant l' Eternel- -

23 Et Abraham s'approcha & dit, Desſºraº tº

meſne le iuſte auec le meſchant? -

24 Peu eſirey a il cinquante iuſtes dedans

la ville les desſºras tu auſſi ? Nepa donneras !º
| point à la ville,pour les cinquante iuſtes qui y ſe

IO nt ? . -

25 Ia ne t'aduienne que tu faces vne telle chº

ſe,que tu faces mourir le iuſte auec le meſchant : c3

que le iuſte ſoit ni plus ni moins que le meſchant
ia, di ie,ne t'aduienne.Celui qui iuge toute la ter

re ne fra il point iuſtice? e

26 Et l'Éternel dit,Si ie trouue en Sodome cin
quante iuſtes dedans la ville, ie pardonnerai à

tout le lieupourl'amour d eux. -

27 Et Abrahamrespondit diſant, C'oicimain

tenant,i'aiprins la hardieſſe de parler au Seignenr

N
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combien que ieſoyepoudre & cendre. \

28 Peut-eſtre en defaudra-il cinq des cin.

quante iuſtes, deſtruiras tu la ville pour cinq Et

il lui reſpondit, Ie ne la deſtruiraipoint, ſi i'en

trouue làquarante einq.

29 Et Aérahampourſuiuit de parler à lui, di

ſant,'Peut eſtre s'en trouuera il là quarante. Et

il dit, Ie ne le feraipoint pour l'amour des qua

rante. . - "

3o Et eAbraham dit, Ie prie que le Seigneur !

neſe courrouce point, & ie parlerai Peut eſtre s'en !

trouuera il trente; Et il dit, Ie ne leferaipointſ !

i'y en trouue trente. -

31 Es Abraham dit, Uoici maintenaut i'ai .

prins la hardieſſe deparler au Seigneur : Peut eſtre :

s'en trouuera il vingt; Et il dit,Ie ne la deſtruirai

point pourl'amour des vingt.

32 Et Abraham dit,Ie prie que le Seigneur ne

ſe courrouce point, & ie parleraiſeulement ceſte

fºiss'Peut eſtre s'y en trouuera il dix; Et ildit,Ie ne

la deſtruirai point pour l'amour des dix.

33 Et l Eternel s'en alla, quand il eut achené

deparlerà Abraham. Et Abraham retourna en

ſon lieu.

L n'eſtbeſoin,mes freres de vous tepre

ſenter les cauſes extraordinaires pour

leſquelles nous ſommes conuiez à affli

ger nos ames,& à ſanctifier le ieuſne par repen

tance, puis que nous ne manquons point de

cauſes ordinaires. L'inimitié de Satan & du

monde, la foibleſſe de l'Egliſe, le nom de Dieu .

qui eſt blaſphemé, nos vices qui croiſſent, #
- - ZtlC
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zele qui ſe refroidit, la main de Dieu leuee

pour nous frapper, & ſes verges appareillees,

nons obligent à trembler ſous ſa main, & à

preuenir ſes iugemens parieuſne & repentance

ce:De peur que Dieu ne nous enuoye vne au

tre ſorte de iuſne, nous faiſant iuſner de ſa

Parole qui eſt le pain ſpirituel, nous ennoyant

ceſte faim,predite par Amos,non vne faim de

pain, mais vne faim de la parole de Dieu, en

punition de ce que nous prenons ce pain ſpi

rituel auec degouſt, & ne receuons point ſa

parole auec reuerence. . • '

Faiſons en ſorte, mes freres,que noſtre hu

, miliation ſoit agreable à Dieu, & que pendant

que nos corps ſout vuides de viande, nous

n'ayons les cœurs remplis de haines & rancu

nes. Que pendant que nous-nous abſtenons

de boire, nous ne ſoyons yures d'orgueil : Car

Dieu a également en abomination & les des

bauches des profanes, & les ieuſnes des hy

pocrites, Que nos bouches neieufnent point .

, non ſeulement aux viandes, mais auſſi aux

mauuais propos que nous ieuſnions des oreil

les pour les tenir cloſes aux paroles vaines, &

des mains pour nous abſtenir de rapine& d'vn

ſure. Bref tout ce qui eſt en nous iuſques à nos

penſées,celebrent à Dieu vnieuſne ſainct, vne

abſtinence agreable à Dieu par I. Chriſt.Que

vous ſçachiez que le ieuſne n'eſt pas inſtitué

pour fatisfaire à la iuſtice de Dieu, mais pour

nous venger de nous meſmes. Que nous don

nions au puuure ce que nous eſpargnons à

nous meſmes : Que noſtre ieuſne volontaire
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· ſubuienne au iuſne que le pauure fait parfot

'ral de toute ſon Egliſe pouſſé par la foi & ſug

ce & neceſſité. Et pendant que le corps iuſ

né,& que vos ames ſe nourriſſent de la paſture !

de vie, qui eſt vne viande que vous marge

rez, ( comme iadis l'agnau Paſchal ) auec ,

herbes ameres , la detrempant es larmes de

repenrance : Qge au lieu d'vn vieil ſac à la !

façon des anciens , vqus ſoyez reueſtus de .

ſa cteté & innocence : au lieu d'eſpardre !

la cendre, comme iadis, vous vous recognoiſ |

ſiez auec Abraham poudre & cendre, & don- i

niez gloire à Dieu en vous humiliant. Qui .

ſçait ſi Dieu n'aura point pitié de ſon peu

ple & n'eſmouura point ſes compaſſions ſur .

ſes enfans : Car ayant iadis à la priere d'vn

homme arreſté le Soleil, à plus forte rai !

ſon arreſtera il ſes iugemens à ce crigene- |

|

geré par la repentance. - i

Pour y diſpoſer nos cœurs, i'ai choiſi ce

pour parler excellent entre Dieu & ſon ſerui- |

teur Abraham, où vous voyez d vne part la

nature du peché , & la vengeance de Dieu

quand les pechez ſont venus au comble : d'au

tre part la patience & le familier accez qu'il o，

ctroye à ceux qui l'aiment. -

Tout ce propos ſera rapporté à trois chefs.

1 Qui eſt celui qui parle, 2. Comment il

ſe comporte eruers tes ennemis. 3. Com

bien il eſt doux & patient enuers ceux, qui le

Craignent. " \ -

I. Qui eſt celui qui parle. º

" I, PAR
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| Quant à celui qui parle à Abraham , il

º eſt dit au commencement du chapitre que

# trois perſonnages ſe prenſenterent à Abra
tº

ham , deſquels l'vu : peu apres eſt appellé é

l'Eternel. Ét ainſi en l'hiſtoire de la viſion du

' buiſſon ardent , & én l'hiſtoire de Gedeons

| & en celle de la conception de Samſon, ce

lui meſme qui eſt appellé Ange eſt appellé

l'Eternel. Ce qui ne peut conuenir qu'au"

| Fils de Dieu noſtre Seigneur Ieſus. Car c'eſt

| lui qui eſtant enuoyé de Dieu , neantmoins

| eſt Dieu & l'Eternel, noſtre iuſtice : Ier.23.

| par lequel deſlors le Père gouuerneit ſon É

gliſe, lui faiſoit ſentir ſon ſecours, & cognoi

ſtre ſa volonté. Meſme auant le Deluge il a

pas la bouche de Noé euangelizé aux morts

| dont les eſprits ſont maintenant en la priſon

infernale 1.Pier.3.19. |

Peut eſtre que vous trouuerez eſtran

ge qu'il ſoit apparu à Abraham en forme

d'homme , comme ſi auant qu'il naſquiſt de

| la Vierge Marie il euſt defia pris chair hu

* maine. Mais vous deuez ſçauoir que les

º corps, eſquels le Fils de Dieu eſt apparu ſoubs *

l'Ancien Teſtament , n'eſtoyent que corps

empruntez pour vn temps & par diſpenſa

tion : La Diuinitê du Fils n'eſtant point vnie

perſonnellement à ce corps , mais eſtant vn

outil dont il ſe ſeruoit pour l'action preſente

ſeulement, & puis le laiſſoit. En meſme façon

qu'vnbon ou mauuais Anges peut aſſiſter à vn

corps, & le mouuoir ſans l'animer & ſans l'in

-

• " -

-
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former, & ſans ſe faire vne meſme perſonne a

uec ce col ps. -
-

II. Comment Dieuſe comporte enuers

- - ſes ennemis.

Quant à la façon en laquelle Dieu ſe com

porte enuers ſes ennemis, elle nous eſt repre

ſentee en ces mots, Et l'Eternel dit à Abraham,

*Pour vrai le cri de Sodome & de Gomorrhe eſtau

gmenté, & Jeurpechéeſtfºrt aggraué, ie deſcendrai

maintenant , & verrai s'ils ont entierementfait

ſelon le cri qui eſt venu à moi.

Où vous voyez que Dieu patiente & ſouf

fre les meſchans regner long temps : mais

quand leur peché eſt venu au comble, alors il

deſploye ſes iugemens horribles. Ce qu'il fait

toutesfois en ce paſſage , apres vn examen &

eſpece d'information , pour monſtrer qu'il y

rocede iuſtement & ſans precipitation. Il

parle donc d'vn peché qui crie deuant Dieu.

Ainſi le ſangd'Abel Gen.4. crie de la terre, de

mandant vengeance à Dieu. Ainſi Iob au

31.chap. parlant de la terre detenue par vn

iniuſte poſſeſſeur, dit que la terre crie contre le

poſſeſſeur, & que ſesſillons pleurent. Et Habacuc

. au deuxieſme chapitre , parlant des maiſons

baſties par extorſion, dit que les pierres crient de

laparoi, & que les trauées s'entre reſpondent,com

me rendantes teſmoignage deuant Dieu com

tre leur maiſtre. Et au cinquieſme chapitre de

l'epiſtre S.lacques, Le loyer des ouuriers qui ont

moiſſonné vos champs (duquel ils ont eſté fruſtrez

par vous)crie , c leur cri eſt entré aux oreules

- du

+
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- duSeigneur des armées. Cela nous apprend qu'il

y a des pechez enormes qui crient & appellent

Dieu à vengeance : tellement : que quand les

hommes ſe rairoyent, ſi eſt ce que la choſe par

le, comme dit Ieſus Chriſt, Si les hommesſetai

ſent, les pierres meſnes parleront. Car tout ainſi

que quand Dieu parle , les choſes inanimées

entendent : quand il parle à la pierre, elle rend .

des eaux: quand il parle aux morts, ils ſe rele

uent à ſa parole : Ainſi Dieu entend le langage

des choſes inanimées , & les produit en teſ

moignage contre ceux qu'il veut punir en ſa

cholere. Ces pechez crians, ſont les pechez qui

ſont venus au comble , comme le peché des

Amorrheens du temps de Ioſué : car du temps

d'Abraham Dieu declare au 15 du Geneſe, que

l'iniquité des eAmorrheens n'eſtoit encor accom

plie : C'eſt à dire, que la meſure n'eſtoit encor

comble, ſelon que Ieſus Chriſt dit aux Iuifs,

Vous comblez la meſure de vos peres. Ce que l'A-

poſtre 1.Theſſal. ch.2. dit eſtre aduenu de ſon

temps, diſant, qu'ils comblent touſiours leurspe

cheK, & que l'ure eſt paruenue ſur eux iuſques au

bout. -

| Ce dernier periode de pechez eſt quand

ces deux choſes ſe trouuent en vn pays ou en

vne ville. I. Quand les pecheurs ſe glori

fient du mal , & qu'ils ont perdu ce qui reſte

de bien és hommes pecheurs , aſſauoir la

honte de mal faire. En quoi le Prophete E

ſaye accouple les Iuifs auec ceux de Sodome

au troiſieſme chapit. Ils ont publié leurs pechez

tomme Sodome, & ne lontpoint celé. Tels ſont

Nq
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ceux dont eſt parlé au deuxieſme des Prouet

bes, qui s'eſioüiſſent à mal faire, & s'eſgayent

au renuerſement que fait le meſchant. Qui

eſt le troiſieſme & dernier degré de peruerſité

que met Dauid au premier Pſe.aſſauoir de s'aſ

ſeoir au banc des mocqueurs, c'eſt à dire de

ceux qui auec inſolence & riſee ſe mocquent

de ſa parole,& ſe glorifient à le deſpiter. 2.Le

deuxieſme poinct qui fait ce comble de pe

ché, eſt, quand en vne ville ou en vn pays per

ſonne ne ſe trouue qui s'oppoſe au mal ; &,

comme il eſt dit au Pſe.I2.que le iuſte eſt defail

li, & les veritables ont pris fin entre les fils des

hommes. Qu'il n'y a nul qui entende, nul qui

craigne Dieu,non iuſques àvn Pſe.14 ou bien

que le nombre des bons eſt ſi petit qu'ils ſont

comme vn rien parmi la foule, & comme vn

rain de blé parmi vn tas de paille. Telle eſtoit

# condition de Ieruſalem, que Ierem. deplore

au2.ch. Pourmenez vous par les rues de Ieruſa

len, & regardés maitenant & vous enquerés par

ſes places s'il y a aucun qui face droict & qui cer

· che loyauté, & ie lui pardonnerai : Et au 22 d'Eze.

J'ai cerché quelqu'ºn d'entreux qui radoubaſt la

cloiſon, & qui ſe miſt à la breſche deuant moi pour

le pais , afin que iene les deſtruiſiſſepoint, mais ie

n'en ai point trouué : Parquoi ie reffandraiſur

eux mon indignation, & les conſumerai par lefeu

de mafureur, c5 leur rendrai leur trainſur leur te

ſte, dit le Seigneur Eternel. -

- Ceſte meſme enormité de peché eſt ici re

preſentee par le mot d'aggrauer ou appeſan

tir : où Dieu dit que le peché desº#
OIU



» SE R M o N VII. 195

4

fort aggraué, parlant des pechez comme de

fardeaux & charges qui atterrent nos ames,

& les empeſchent de s'eſleuer à Dieu, & les

precipitent en vn fonds de perdition. Ou bien

il parle des pechez comme des poids mis en

vne balance qui l'emportent contre la pa

tience de Dieu, & font pencher ſa volonté du

coſté de la punition. Dont auſſi Zacharie au

cinquieſme chapitre compare le peché à v

ne maſſe de plomb. Et au Pſeaume trentehui

ctieſine, Mes iniquitez ont ſurmonté mon chef, &-

ſont appeſanties commè vn peſant fardeau par deſ

ſus mes forces. Et le Prophete Eſaye parlant de

' nos pechez comme de peſans fardeaux dont

Ieſus Chriſt s'eſt chargé pour nous deſcharger:

Il a porté nos langueurs, il a chargé nos douleurs,

Dieu afait venir ſur lui l'iniquité de nous tous : Et

ſainct ºierre 1.Pier3. Il a porté nos pechez en

ſon corpsſur le bois, &par ſa meurtriſſeure nous a-5

uons gueriſon. O'Combien peſant eſtoit ce far

deau, puis que la moindre partie des pechez

que chacun de nous commet , eſt vn poids

ſuffiſant pour le plonger & precipiter au fonds

de l'abyſme. Or Ieſus Chriſt en ſa croix à por

té les pechez de tous les hommes. C'eſtoit

la principale charge du nauire de Ionas. Les

mariniers à force de bras trauailloyent à deſ

charger le nauire , & pour ſauuer leur vies

iettoyent leurs marchandiſes en la mer.

Mais le plus peſant fardeau demeuroit dans

le nauire , à ſçauoir le peché de Honas,

Et n'y eut moyen de ſe ſauuer qu'en le iet

tant en la mer. V1ai eſt que comme les ladres

' N z
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ne ſehtent point leur infection, & les punais

· ne ſentent point l'odeur de leur haleine, &

les pourceaux ſe veautrans en la fange trou- .

uent ceſte ordeur agreable : ainſi les hommes

confits en peché, & plongez, ne ſentent point

la peſanteur de leur peché, pource qu'ils y

ſont naiz & nourris, & que ce mal naturel

s'eſt accreu par la couſtume. Qui eſt la rai

ſont que rendent les Philoſophes , pourquoi

ceux qui nagent entre deux eaux ne ſentent

point la peſanteur de l'eau qui eſt deſſus leur ,

teſte, pource (diſent-ils) qu'vn element n'eſt

point peſant en ſon lieu naturel. Ainſi le pe

chéne greue peint la conſcience des propha

nes, & n'en ſentent point leur conſoience

chargee , pource que le peché eſt là comme

en ſon lieu naturel. Mais ſi Dieu retire vn

homme de ce fonds,& le fait vne fois reſpirer

l'air de la grace, alors ce qui lui reſte de peché

- lui peſegrandement& le trauaille.

Quand donc le peché des meſchans eſt

paruenu au comble & derniere meſure, alors

Dieu, qui par ſa patience a inuité les pecheurs

à repentance ; qui a fait deſchauſſer, fumer

& elaguer par trois ans entiers ce figuier ſte

tile,en fin voyant qu'il ne rapporte nul fruict,

& que le pecheur ſe mocque de fa patience,

commande que la coignce ſoit miſe au pied

de cet arbre maudit, & recompenſe ſa longue

attente par la grandeur du ſupplice. Tout

ainſi que quand vne femme condamnée par

iuſtice au dernier ſupplice ſe trouue encein

te, on attend qu'elle ſoit accouchée, pour

l'exe
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l'executer : ainſi encor que Dieu ait deſia ar

reſté en ſon conſeil de punir quelques meſ

chans, toutefois il attend que le peché qu'ils

ont conceu en leur cœur† paruenu à ma

turité : durant lequel temps ſouuent le pe

cheur s'eſgaye , en meſme façon que les cri

minels pour ſe diuertir iouënt en priſon aux

cartes & au dez. Mais deuant Dieu le iour

& l'heure de leur execution eſt determinée.

, Toutesfois auant que d'en venir là, il parle

comme doutant de la verité, & s'appreſtant à

faire vne eſpece d'information. Ie deſcendrai

(dit-il) maintenant, & verrai, aſſauvir s'ils ont en

tierement fait ſelon le cri qui eſt venu à moi. Et

ainſi en la confuſion des langues Dieu deſcend

pour voir ce que les hommes baſtiſſoyent, &

pour en cognoiſtre.

Ces choſes, mes freres, ſont dites à la fa

çon des hommes. Gar Dieu ne deſcend pas,

puis qu'il eſt par tout : & n'a que faire de s'en

querir ; car il cognoit toutes choſes, Mais le

Sainct Eſprit begaye ainſi auec nous, parlant

en paroles humaines des choſes diuines.

Dieu deſcend vers nous, quand il ſe fait ſen

tir à nous. ll eſtend ſon bras, quand il deſ

ploye ſa force : il ſe meut quand il nous veut

mouuoir. Il ſe reſveille quand il fait cognoi

ſtre qu'il n'a point dormi. Il s'enqueſte des

pechez des hommes , quand il veut conuain

cre les hommes. Il parle en doutant, quand il

nous veut oſter de doute de ſa certitude &

pleine cognoiſſance de nos actions.

Cependant par la Dieu donne vne reigle
V. N 3
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aux Magiſtrats de ne iuger qu'apres ſoigneu

ſe enqueſte & apres meure conſideration , &

ſubir la Loi que Dieu meſme s'eſt impoſee à

ſoi-meſme, diſant , Ie verrai, ie conſidererai

ſi cela eſt ainſi & ainſi. Qui eſt auſſi vn aduer

tiſſement aux particuliers , de n'eſtre ni iniu

ſtement faciles à croire les calomnies, ni te

merairement iniuſtes à condamner ſans eſtre

bien informez de la verité. Attendans le iuge

ment de Dieu qui met toutes choſes en euiden

ce,gardons nous de precipiter le noſtre.

| III. (ombien Dieu eſt doux enuers ceux qui le

cragnent , & touchant le ſoin qu'ila

deſes enfans. .

RE s T e le troiſieſme poinct , qui eſt la fa

çon de laquelle Dieu ſe comporte enuers

ceux qui le craignent. ' Ce poinct , pource

qu'il nous touche de pres, merite vne plus ſoi

gneuſe conſideration.

De ces trois perſonnages s'acheminans vers

Sodome, deux pourſuiuent leur chemin : mais

le troiſieſme, qui eſt appellé l'Eternel, s'arreſte
auec Abraham . Lequel eſtant en ſouci à cauſe -

de Lorh ſon neveu, craignant qu'il ne fuſt en

ueloppé en la ruine de Sodome, ſe met à inter

ceder pour la ville, & dire, Deſtrniras-tu le Iuſte

auec le Meſchantº Ia ne t'advienne : Celui qui iu

ge toute la terre ne fera-il point de iuſtice? Il ne

pouuoit mieux fouder ſa demande que ſur la

iuſtice de Dieu, comme dit S.Paul Rom.3. Que

dirons-nous donc à Dieu eſt-il iniuſte quand il pu

niº Ia n'advienne : autrement comment Dieu iu

gera il le monde ? Dieu de ſa nature çſtant la

iu
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iuſtice meſme ne peut non plus faire iniuſti

ce, qne la blancheur ne peut noircir, ou que

la flamme ne peut geler. Appeler Dieu in

iuſte, c'eſt dire qu'il eſt Dieu , qu'il ne l'eſt

pas: car à Dieu, eſtre, & eſtre iuſte, ſont vne

meſme choſe, non pas comme és hommes ou

és Anges qui ſont ſuſceptibles de qualitez con

traires ſans corruption de leur ſubſtance.Com

me le droict de gouuerner & de iuger le mon

de ne lui eſt point deuolu par heritage, ni ad

uenu par election auſſi il n'eſt point iuſte pour

eſtre conforme aux loix qu'aucun lui ait impo

ſées : car comme ſon Empire,auſſi ſa iuſtice lui

eſt naturelle.

Ceſte iuſtice eſtant neceſſairement ioincte

auec la bonté , Abraham a eu iuſte raiſon

de preſuppoſer qu'il eſt plus conuenable à

ceſte iuſte bonté de ſupporter les meſchans à

cauſe des bons, que de perdre les bons à cau

ſe des meſchans. Toutesfois cela ſemble

ſouffrir beaucoup d'exceptions, & auoir bien

de la difficulté. . Car pour ne parler des affli

étions pour la cauſe de Dieu , qui aduieunent

aux ſeuls fideles , pendant que les meſchans

proſperent : comme dit Ieſus Chriſt au 16.ch.

de ſainét Iean , Vous pleurerez, mais le monde

s'eſiouira , parce que ces afflictions ſont ho

norables , va opprobre glorieux, des fleſtriſ

ſeures honneſtes, des eſcharpes & liurées de

noſtre guerre , & des§ à leſus

Chriſt : Ie ne vous parlerai que des maux par

leſquels Dieu punit les bons auec les mau

uais , & à cauſe des mauuais. Dieu auoit pre

N 4
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dit par les Prophetes qu'à cauſe des pechez

du peuple la terre vomiroit ſes habitans , &

accompliroit ſes repos : ce qui fut accompli

quand Nabucadnezar emmena le peuple

captif en Babylone : 2uec la multitude de

ce peuple rebelle, furent emmenez Daniel

& Ezechiel, & ces trois perſonnages qui par

d'ardeur de leur foi ont ſurmonté l'ardeur de

la fournaiſe ardente. Alors donc les bons fu

rent affligez à cauſe des meſchans. - Il y en a

uoit ſept inille en Samatie, & parmi les dix

lignées qui n'auoyent point flechi le genoüil

# Baal : ceux là furent ils exempts de

a calamité publique lors que Salmanazar

& Tiglatpilezer Rois de Syrie emmenerent

es dix lignées captiues ? Dieu ne dit-il pas

par ſon Prophete Ezechiel au chapitre 21.

que l'eſpée du Seigneur retranchera de la terre

tant le iuſte que l'iniuſte : Et quand ſ)ieu dit au 18.

de l Apocal. Sortez de Babylone mon peuple, de

peur que ne participiez à ſes playes, n'aduertit il

pas que ſi quelqu vn de ſon peuple y demeu

re, ii iera participant des playes de Babylone?

Et ſi auioud'hui Dieu vculant affliger yn

Royaume adoniié à idolatrie, y enuoyoit v

ne peſte generale , qui doute que les fideles

, meſlez parmi les idolatres ne courroyent vn

meſme danger?

Pour vous eſclaircir là deſſus, ſachez que

quand Dieu viſite vn Royaume ou vne Vil

geté du peuple, alors de fideles meſlez par

mi les meſchans, ceux là eſchapperont, deſ

- - - - - , - - quels

-

le d'vn mai general, à cauſe de la meſchan
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quels Dieu ſe veut ſeruir encore , & les em

plover pour ſa gloire, & pour le bien de ſon

Egliſe. Ainſi il a ſauué Noé du deluge gene

ral , pource qu'il s'en voulolt ſeruir pour la

| conſeruation du genre humain. Ainſi du

temps'de l'Empereur Veſpaſien , l'Egliſe des

Apoſtres, qui eſtoit en Ieruſalem, fut aduer

tie de ſortir de la ville, & ſe retirer à Pelſa

delà le lordain , afin qu'elle ne fuſt encloſe

par le ſiege de la ville, par lequel elle fut ra

ſee,& le peuple exterminé. Et au 14. d'Eze

chiel Dieu parle ainſi : UFils de l'homme, quand

vnpays aura peché contremoi,é que t'aurai eſten

u ma main contreicelui,& lui aurairompu leha

| ſton du pain, & exterminédu milieu d'icelui tant

les hommes que les beſtes, & que ces trois hommes

fuſſent en icelui, aſſauoir Noé,Daniel,& Iob,iceux

deliureront leur vie par leur iuſtice,mais ils ne de

| liureront ne fils me fille, mais eux ſeulement ſeront

deliurez:pource que la conſeruation de ces per

ſonnages eſtoit vtile à l'Egliſe de Dieu.

Mais ſi Dieu qui pouruoid à ſon œuure

| comme il lui plait, ne ſe veut plus ſerui de

quelqu'vn , & le veut mettre bien toſt en

poſſeſſion de la vie eternelle ; alors ne vous

eſbahiſſez point s'il meurt comme les au

tres, & ſi pareils accidens lui arriuent. Ce

pendant en ſes afflictions communes auec

les meſchans, il a des conſolations particu

lieres. Dieu lui fait la grace de profiteren ſes

chaſtimens, & de prendre les banniſſemens

pour fuites du monde, & acheminemens vers

Dieu La pauureté lui eſt vne diete ſalutaire,

»

:

|



2o6 S E R M o N V II.

:

& vn exercice d'abſtinence. En vne maladie

mortelle l'Ange de Dieu aſſiſte qui lui eſſuye

les grumeaux de ſang, & Ieſus Chriſt eſt pres

monſtrant la couronne. Sa mort eſt autant

differente de la mort des autres : qu'il y a

difference entre la porte des enfers & le

Royaume de Dieu. Ainſi les batteurs de

bled,auec le meſme fleau battent eſgalement

& le grain & la paille, mais à diuerſes fins,

qui ſont (comme dit Ieſus Chriſt de ſerrer le

froment au grenier, mais bruſler la paille au

feu qui iamais ne s'eſteint. Ainſi le paſſage de

la mer rouge fut la ruine des Egyptiens, mais

à l'Egliſe de Dieu fut vn paſſage pour parue

nir à l'heritage promis. Bref, les punitions ;

dont Dieu viſite les fideles, ne ſeront iamais

entierement diſtinctes & ſeparées d'auec cel

les des meſchans† iour du iugement. Car

lors les agneaux ſeront triez d'auec les boucs,

& l'yuroye creuë peile meſle parmi le bon !

† & qui a enduré enſemble & la gteſle & :

e vent, ſera lors triée par les Anges iuſques à

vn brin, & liée en bottes pour eſtre iettée au
feu eternel. - •x

Cependant en ceſte demande Abraham

pourroit ſembler paſſer les bornes de mode

ſtie , comme voulant conteroller les actions

de Dieu. Voudrois tu(dit-il)perdre le iuſte auec

l'iniuſte Ia ne t'advienne : Comme remonſtrant

à Dieu ſon deuoir. Puis apres il ſemble vou

loir vſer de fineſſe & artifice auec-Dieu : taſ

chant d'obtenir de Dieu en detail & par le me

nu , ce qui croit ne pouuoir obtenir en gros

&
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& tout à la fois : ditant, S'il ſe trouue cinquante

| iuſfes, nepardonneras-tu pas à la ville pour les cin

| quanteº Et cela lui eſtant accordé, des cinquan

| te il vient à quarante cinq, & de la à quaran

te, & de là à trente : & ainſi iuſques à dix. A

peine eſtime ie qu'il ſe puiſſe trouuer vn Prin

| ce, quelque petit qu'il ſoit, qui ſouffriſt qu'vn

| ſien ſeruiteur le menaſt air ſi par degrez & a

| buſaſt de ſa facilité : & cependant du plus

| grand Prince du monde iuſques au moindre

| beliſtre il y a quelque comparaiſon. Meſme

| entre le premier des Anges, & vne formis ou

| vn vermiſſeau , la difiance ou inegalité n'eſt

， point infinie , car ce ſont touſiours creatu

# res : & entre deux choſes finies il n'y

peut auoir de diſtance infinie. Mais de

， Dieu à la plus excellente des creatures,

: il n'y a nulle comparaiſon : combien moins

# de Dieu à l'homme pecheur & infirme,

qu'Abraham recognoit n'eſtre que poudre &

dont la iuſtice eſt comme le drap ſouïl

| lé: dont la force eſt comme vne fumée qui s'eſ

uanoüit ? Si Dieu ne trouue point de fermeté

: enſes Anges, combien moins en l'homme qui

quité comme l'eau : & qui ſe conſume à la ren

contre d'vn vermiſſeau ? Telie qu'eſtoit la

ſplendeur de la robbe d'Herode lors que les

vers le rongeoyent , en comparaiſon de la

ſplendeur du Soleil, telle eſt la gloire de l'hom

| me en la preſence de Dieu. Et ce peu

de luſtre qu'il a en ce monde eſt accompagné

| cendre ? dont la lumiere n'eſt que tenebres,

| demeure és maiſons d'argille, & qui boit l'ini

-

,º,
L',-

|.
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non comme vne formi errante en vn grand

- -

de mille eſpines & incommoditez , comme .

ver luiſant au milieu d'vn buiſſon. Que pen

ſez vous que ſoit le ciel ſouuerain deuant

Dieu ? Il eſt comme vn poinct ne ſa preſence.

Et qu'eſt-ce que la terre au prix du ciel , ſinon

· comme vn poinct en comparaiſon ? Et qu'eſt

ce qu'vn homme au prix de toute la terre , ſi

pays : comme dit Eſaye chapitre 4o. Les na

tions ſont reputees deuant lui comme la menue

pouſſiere, & ſont. moins que rien deuant T)ieu

Dont auſſi Abraham dit, I'ai pris la hardieſſe

de parler au Seigneur, combien que ie ſoye poudre

& cendre. Auſſi eſt-ce la fin peur laquelle !

Dieu a creé l'homme de la poudre, afin que

s'il lui aduenoit de ſe glorifier de la clarté de

fon entendement, il fuſt rabbatu incontinent

& humilié par la ſouuenance de l'origine de #

ſon corps , & par le ſentiment de ſon !

infirmité, & afin qu'il ſe ſeruiſt de ceſte raiſon !

pour prier Dieu qui eſleue le chetif de la pou !

dre , qui verſe ſes threſors en des vaiſ !

ſeaux de terre , de ne vouloir point conteſter !

contre la poudre, & n'entrer point en conte a

uec la cendre qu'il la laiſſe diſſoudre par la natu- !

re ſans la diſſiper auant le temps , par la !

violence de fa cholere. C'eſt la conſide- !

ration que Dauid apporte au Pſeaume 1oi !

pour eſmouuoir Dieu à clemence & compaſ !

ſion diſant, De telle compaſſion qu'vn pere eſt eſº

meu enuers ſes enfans, de telle compaſſion eſt eſmeu

l' Eternel evºers ceux qui le reuerent. Car il ſçait

#ien de quoi noa ſommes faicts, il ſçait bien que

moué

|

|



-

- ---

SE R M o N VII. âoſ

| nous ne ſommes que poudre : deuant lequel nous

| ne pouuons nous preſenter que les cheueux

| ne ſe heriſſent, que le ſang ne ſe gele, & qae

: tout ce qu'il y a en nous d'orgueil ne ſoit abba.

« tu par la crainte- -

à Toutes ces conſiderations pourroyent fai

| re ſembler la priuauté d'Abraham exceſ

| ſiue, comme voulant contreroller les actions

| de Dieu , & ſon artifice peu reſpectueux, de

| vouloir ainſi s'inſinuer petit à petit, & obtenir

| par pieces ce qu'il§ demander tout à la

fois. ' . - - - -

Cependant ce que Dieu l'oit volontiers &

la ſes demandes agreables, nous empeſche de

: 1ien preſumer de mal d'vn ſi ſainct & ſi excel

: lent ſeruiteur de Dieu.

， Pour vous eſclaircir là deſſus, vous deuez

: ſçauoir qu'en vne grande diſſimilitude de paro

， les, il y a bien ſouuent de la ſimilitude de

| ſens & d'intention. Deux perſonnes quel

| quesfois tiendront meſme langage, ou feront

| meſmes ſignes, mais à diuerſes fins, & auec in

| tention bien differente. Ainſi au 17. chapitre

#.

| du Geneſe Abraham rit ſur la promeſſe que
Dieu lui faiſoit de lui donner vn fils : ce ris en

| lui n'eſt point repris , pource qu'il venoit de

ioye, & non de desfiance. Mais au 18.chap.Sa

ra rit ſur le meſme ſuiet, & eſt tancée, pource

que Dieu y recognoiſſoit la desfiance, comme

ſi la choſe eſtoit impoſſible. Zacharie pere de

- Iean Baptiſte, & la Vierge Marie reſpondent

à l'Ange en meſmes paroles , diſans, (omment

| ſe pourra faire cela ? En Zacharie c'eſtoit vn
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C o M M E N T de doute , en la ſaincte Vierge

c'eſtoit vn Co M M E N T d'enqueſte pour de

mander inſtruction. Qui pourroit approuuer

en vn autre que Moyſe, ces paroles havdies : Ou

pardonne le peché à ce peuple, ou bien efface moi de

ton liure?Vous ſçauez que Iob & Ieremie pref

ſez d'angoiſſe ont maudit le iour de leur naiſ- .

ſance. I'eſtime que ceux qui ſont tourmentez

és enfers diſent la meſme choſe Car comme

dit Ieſus Chriſt de ludas, il leur euſt eſté beau

coup meilleur de n'cſtre iamais nés. Mais au

tre eſtoit le mouuement qui pouſſoit ces

ſaincts perſonnages, autres les murmures des

damnez.

Car ceux ci ſont pouſſez de haine contre

Dieu, mais lob & Ieremie ſe ſout laiſſés eſcou

ler par infirmité à ces paroles d'excez, eſquel- .p p q

les ie ne doute point qu'ils n'ayent grande

ment offenſé Dieu, & qu'ils ne lui en ayent

demandé pardon. Les boiiillons de leur an

goiſſe ont ietté pour vne fois ceſte eſcume ,

· d'impatience.

Ainſi en vn homme plus foible en la foi

qu'Abraham , & moins accouſtumé à com

muniquer auec Dieu familierement, ceſte pri

uauté pourroit ſembler exceſſiue : mais l'hu

milité par laquelle il ſe recognoit poudre

& cendre, & les reſponſes fauorables de Dieu

à ſes detnandes, l'exemptent du crime de te

merité.

N'imputons point ceſte façon de s'inſinuer

ainſi par degrez à ruſe, & n'y recerchons point

de ſubtilité. Pluſtoſt attribuons cela à la natu

- Ié
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re de la foy, qui s'enhardit par degrez, & s'ap

priuoiſe petit à petit, à meſure qu'elle reco

gnoit les effects de la faueur de Dieu : car les

premieres reſponſes fauorables donnent li

berté d'en faire d'autres. Les premieres gra- .

ces de Dieu contienent des promeſſes taci

tes d'accroiſſement de graces : car Dieu donne,

pource qu'il a donné: Ses premieres liberali

tez inuitent les ſuiuantes:il couronne non pas

nos merites,mais ſes dons. Ses dons & ſa voca

tion ſont ſans repentance. -

La priuauté donc d'Abraham eſtoit ſans

meſpris , ſa hardieſſe eſtoit modeſte , &

ſa confiance humble : ce qu'il teſmoigne en ſe

recognoiſſant poudre & cendre : car ſans ceſte

humilité ſa priere euſt eſté deſagreable à

Dieu , lequel reiette la priere des or

gueilleux , & encline ſon oreille vers ceux

qui ont le cœur contrit & abbatu , com

me il eſt dit au 66,chapitre d'Eſaye, A qui re

garderai ie,ſinon à celui qui a l'eſprit contrit, &

qui tremble à ma parole à Dieu fait tomber ſa

pluye ſur les lieux bas en plus grande abon

dance:& quand elle tombe ſur les lieux hauts,

elle n'y arreſte point. Que s'il vient vn grand

orage, les cheſnes & les freſnes ſont terraſſez:

mais le thim & la marjolaine demeurenr en

tiers. Les graces de Dieu tombantes ſur les

orgueilleux n'y arreſtent point. Dieu reſiſte

aux orgueilleux , & fait grace aux humbles.

Demander à Dieu ſes graces auec eſprit en

flé de l'opinion de ſaiuſtice, eſt faire comme

celui qui demanderoit l'aumoine auec vn ha
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bit couuert de clinquant & parfumé. Celui

qui demande auec vne façon ſi indecente,ap
· prend à refuſer.

Cependant en ceſte gradation de deman

des d'Abraham, conſiderez qu'eſtant venu iuſ

qués à dix, il s'arreſte, & ne dit point : Mais,

Seigneur , s'il ſe trouue iuſques a cinq

iuſtes , ne pardonnera tu pas à la cité

pour les cinq ? ſoit pource qu'Abraham

a iugé en ſoi-meſme qu'il faloit ſouſcrire

aux arreſts dela Iuſtice de Dieu, & a recognu

eſtre iuſte qu'vne grand'ville en laquelle il ne

ſe trouueroit dix hommes de bien, ſoit exter

minee, & qu'il ne faloit point prier pour elle:

Soit pource que Dieu l'ait empeſché de paſſer

plus outre en ſes demandes, de peur qu'il ne

vint à demander choſes contraires au decret

& ordonnance de Dieu, & que là deſſus il euſt

falu que Dieu lui refuſaſt & reiettaſt ſon orai

ſon. Car ſouuent en l'Eſcriture Dieu defend à

ſes ſeruiteurs de prier pour tels & tels, lors

qu'il eſt reſolu de ne leur point pardonner. Il

defend à Samuelde prier pour Saül, & à Iere

mie d'interceder pour les Iuifs, pource que

' Dieu eſtime eſtre mal conuenable à ſa bonré,

de laiſſer ſes enfans prier imutilement , ſans

encueillir aucun fruict. , -

| Remarquez auſſi qu'en ce pourparler de

Dieu auec Abiaham , & ſouuent ailleurs,

les fideles font appelez Iuſtes, non pas qu'ils

ſoyent ſans peché, mais en comparaiſon des

meſchans,& à cauſe que Dieu efface leurs pe

chez par ſa miſericorde pour l'amour de ſon

- Fils,
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Fils, que Ieremie appelle l'Etàrnel noſtre iuſtice

leve. 23 Quelquesfois auſſi a cauſe de la iuſtice

de la cauſe qu'ils ſouſtiement , & pour laquelle

ils ſont perſecutez. Ainſi Noé, Loth,Iob Da

niel,& Zacharie,ſont appelez iuſtes,dont Noé

eſt tombé en yurongnerie, Lot en inceſte, Da

uid en adultere & meurtre,Iob a maudit le iour

de ſa naiſſance, Zacharie a douté de la promeſſe

de Dieu : leſquelles fautes ſont comme verrues

en vnbcau viſage,qui ſeruent d'expoſition à ce

mot de I V s T E. -

Afin que nous ſachions que quâd IeſusChriſt

dit, qu'il n'eſt pas venu pour les iuſtes, mais

pout appeler les pecheurs à repentance, vous

ſachiez que ces pecheurs ſont iuſtes en quelque

façon, & que Ieſus Chriſt par les iuſtes entend

ceux qui ſe cuident eſtre ſans peché. Noſtre iu

ſtice conſiſte à recognoiſtre noſtreiniuſtice & à

nous reueſtir de laiuſtice de IeſusChriſt,qui a e

ſtéfaitpeché,afin que no"fuſſions iuſtice de Dieuen

'lui,2.Cor.5.Mon iuſteſerutteur en iuſtifepluſieurs

par la cognoiſſance qu'on a de lui,Eſa.53. Il nous eſt

fait de par Dieu ſapience,iuſtice,ſanctification &

redemption,I.Cor.I.

Tcl eſt le ſens de ceſte hiſtoire & l'expoſiti6

des trois poincts que nous vous auôs propoſez

Dont naiſſent diuers enſeignemens quiſeruétà

nous conſoler,à nous inſtruire, & à nous hu

milier. APPLIcATIoN. -

Premierement en la façon en laquelle Dieu

procede contre Sodome, vous auez vn exem

ple de la patience de Dieu ſollicitant les pe

chcurs à repentance il enuoye Loth à ceux de

4ſY
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Sodome, lequel eftoit parmi eux vn herault de

iuſtice, qui parmi la meſchanceté du pays affli

geoit ſon iuſte cœur, comme dit S. Pierre 2.2.

Mais ils ne l'ont point creu,ains ils diſoyeut,(et

eſtranger eſf venupourhabiter au milieu denou,e

ſera tl noſtregouuerneurºGen.19.9.Apres la venue

, de Loth Dieu leur enuoye la guerre qui degaſte

leurs pays,&les emmene en captiuité:dót eſtans

deliurez par le ſecours d'Abraham , ils ne s'a-

mendent point : en fin Dieu irrite leur enuoye

le feu du Ciel qui les conſume. A quoi ſeruit la

nature de la terre,ear le pays eſtoit plein de puits

de ſoulfre,qui ſeruit d'amorce,& attire incon

tinent l'embraſement. -

Ces choſes,mesfreres,leur ſont aduenues en

exemple, & ſont eſcrites pour nous admonne

ſter , comme «eux auſquels les derniers temps

ſont paruenus,de peur que nous ne venions à a

buſer de la patience de Dieu, qui depuis fi long

temps nous ſupporte, & nous ſemond & ſolli

cite à repentance : Car qu'eſt ce que Dieu n'a

pas fait pour nous obliger à le craindre & à l'ai

mer ? Il nous a enuoyé ſes ſeruiteurs & mis de

uant nos yeux ſa parole : Il nous a chaſtié à di

uerſes fois, & puis releuez par ſon ſecours : il

nous a eſpars en pays eſtrangers, & puis raſſem

blez par ſa miſericorde:Il nous fait ſubſiſter au

iourd'hui comme vn reſidu des maſſacres,com

me quelques planches ſauuees du naufrage , ou

comme vn tiſon recoux de l'embraſement : &

ſubſiſtons encores comme vn miracle deuant

les peuples eſtrangers, & vn rare exemple de ſa

| proui
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prouidence.Car és mouuemens d'vn Eſtat, il ar

riue ordinairement cóme les caterrhes, & deflu

xions, leſquelles tombent touſiours ſur la partie

la plus debile.Or au corps de ce royaumela par

tie la plus foible c'eſt l'Egliſe de Dieu, & neant

moins és eſmotions dernieres qui ont troublé

ceſt Eſtat , Dieu a garenti ſon Egliſe, & rete

nu les volontez des peuples, quoique de noſtre

part nousayons afſez contribué à noſtre ruines

& encores auiourd'hui Dieu nous fait la grace

de nous pouuoir aſſembler en paix, & eſleuer

enſemble nos mains & nos cœurs en ſa preſen

ce. Il peut donc dire ce qu'il dit au chap.5 d'E-

ſaye : Qu'yauoit ilplu àfaire à ma vigne que ie ne

lui aye fait Tourquoi ai-ie attendu qu'elle produi

ſiſt des raiſins, & elle a produit desgrappes ſauua

ges ? Car ce que nous ne portons point de fruicts

dignes de repentance, eſt-ce pource que nous

n'auons pas eſté chaſtiez ? mais nous ne fai

ſons que ſortir des perſecutions. Ou cela vient

il de ce qu'il ne nous a point menacez ? mais

cncores tout de nouueau il nous a mis à deux

doigts de noſtre ruine, & comme ſur la poin

te d'va precipice. Ou cela vicnt-il de ce qu'il

nous a departi chichement ſes graces? ains qui

pourroit comprendre ſa bonté enuers nous, ſa

liberalité , & ſa patience ? Ou eſt-ce que

vous n'auez point eſté aſſez ſoigneuſement

aduertis ? mais en ce poinct nous ne nous

ſommes point eſpargnez , & meſmes noſtre

liberté à reprendre ſemble à pluſieurs e

ſtre intolerable Apres vn labeur aſſiduel

- O 2 .
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nous receuons pour recompenſe des calomnies

qui tendent à rendre noſtre miniſtere infru

étueux, & oſter l'efficace à noſtre predication.

Viendra le temps (ſi Dieu n'à pitié de nous) au

quel vous aurez des Docteurs ſelon vos deſirs,

ou bien aurez le loiſir de ieuſner apres la paro

le de Dieu. Que ſi en nos exhortations nous par

lons contre les abus de la Papauté, cela s'eſcoup

te auec attention. Mais vous ne voulez entrer

en la diſpute contre vos vices, comme eſtans

d'accord de ce coſté là auec le diable. Vous con

damnez l'Egliſe Romaine en ce qu'elle defend

au peuple la lecture de l'Eſcriture ſaincte : mais

pour cela ſommes-nous plus ſoigneux de la li

re* Ceux-là ſont empeſchez par ſcrupule de la

lire, mais vous par meſpris & par negligeuce.

Vous blaſmez ceux qui prient ſans entendre ce

qu'ils diſent : mais vous, eſtes vous plus excuſa

bles, de prier ſans penſer à ce que vous dites?

Vous les reprenez des ſignes & geſtes ſuperſti

tieux qu'ils font en l'Egliſe : mais vous, en eui

tant la ſuperſtition tembez en irreuerence, l'vn

tenant,ſa teſte couuerte durant la priere, l'autre

faiſant difficulté de ſe mettre á genoux, afin de

monſtrer à nos aduerſaires que nous n'auons

que faire de tant ſouffrir pour la religion, puis

que nous l'auons en ſi peu d'eſtime. Vous con

damnez l'idolatrie de l'Egliſe Romaine : & ce

p ndant idolatrez vos corps & vos biens, auſ

q els vous ſeruez beaucoup mieux que vous ne

ſ ucz à Dieu. Vous condamnez la paillardiſe

ſpirituelle, & vous ſoiiillez de la corporelle.

- - Vous
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Vous condamnez ceux qui cuident meriter pa

radis par leurs bonnes œuures, & cependant

viuez comme voulans aller en enfer par vos

mauuaiſes œuures, ou eſperans'eſtre ſauuez ſans

les bonnes. Nous blaſmons la confeſſion auri

culaire : mais ſommes nous pour cela plus ſoi

gneux de confeſſer à Dieu nos pechez ; Nous

blaſmons ceux qui cuident racheter leurs pe

chez par argent en donnant à l'Egliſe: mais ceſt

argent que nous eſpargnons de ce coſté là, eſt-il

employé en aumoſnes:& ce qui eſt ſouſtrait à

l'idole, eſt-il conſacré au ſeruice de Dieu , Ains

au contraire le pauure languit, & accuſe les ri

ches peu charitables : La clameur de l'indigent

c ſt montée aux oreilles du Seigneur des armées.

Et là deſſus ne tenez point à iniure d'eſtre

comparez à Sodome & Gonorrhe:car combien

que nous ſoyós innocens du peché pour lequel

Dieu les a conſumez par feu, ſi eſt ce qu'il ya

d'autres pechez qui crient auſſi haut que celui

là,& pour leſquels pluſieurs auditeurs de la pa

1ole de Dieu ſeront traittez plus rudement au

iour du iugement que Sodome & Gomorrhe,

comme cela eſt de Goncé à Capernaum , Cora

zin,& Betſaïda, Matth.II. qui auoyent veu les

miracles de Ieſus Chriſt & ouy ſa parole,& l'a-

uoyent meſpriſee,& ne s'eſtoyent conueitis. .

. Et de faict l'Eſcriture nous apprend qu'outre

le peché de Sodome il y en a d'autres qui crient

& appellent la vengeance de Dieu. Il y a le cri

du ſang innocent, teſmoin le ſang d'Abel qui

crioit de la terre vers Dieu. Il y a le cri des ou--

utiers & feruiteurs auſquels on retient le ſalai

O 3 |
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re, dont eſt parlé au 5.de S.Iacques.Il y a le cri de

la vefue & de l'orphelin, dont eſt parlé au 22. de

Fxode : Si vous affligez aucunement la veſhe ou

l'orphelin, & ils crient á moi tant ſoit peu, pourcer

tztin i'orrat leur cri,lors ma colere s'embraſera, cjº

vous tuerai par l'espee,& vos fèmes ſerot vefues,&

vos enfans orphelins.Qui eſtvn vice qui ſe trou

ue parmi nous, outre leſquels ſe trouuent des e

xemples de rapine & d'vſure.Tel ieuſne auiour

d'hui de viande,qui chez ſoi mange la chair du

pauure, & couſume la ſubſtance de ſon pro

chain. Plufieurs renuerſans le commandement

de la Loi qui defend de venir à l'autelles mains

vuident, apportent à la table du Seigneur des

mains pleines de rapinè & extorſion Bien eſloi

gnez deveſtir Ieſus Chriſt en ſes membres,puis

que meſmes ils le deſpouïllent.

Et que penſez vous touchant les querelles

mortelles,ou pluſtoſt immortelles, de ceux qui

n'ont appris à pardonner; qui demandent tous

les iours à Dieu, qu'il ne leur pardonne point,

puis qu'ils ne pardonnent point à ceux qui les

ont offencez : Qui hayſſent mille fois plus leur

prochain qu'il n'aiment Dieu, puis que par

leurs querelles il diffament l'Egliſe de Dieu, &

l'expoſent en opprobre:penſez vous, di ie, que

ces choſes ne crient point contre le Ciel ? pen
ſez vous que les# voulu

deſchirer la† us Chriſt, ceux là puiſ

ſent eſtre ſoufférts qui deſchirent ſon corps qui

eſt l'Egliſe ; & puis que celui qui ſcandaliſe yn

des plus petis,meritent eſtreietté en lamer aucc

| . - ynç
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vne meuleattachee au col,que celui qui ſcanda

liſe l'Egliſe entiere ne umerite pas d'eſtre ietté en

l'abyſme; Ou cuidez vous que celui puiſſe auoir

paix auec ſon pere,qui eſt touſiours en querelle

auec ſes freres ? -

Eſt bon auſſi de remarquer les cauſes de la

perdition de Sodome, & par quels degrez elle

s'eſt eorrompue.Le prophete Ezechiel au 16 ch.

dit que l'iniquité de Sodome a eſtél'orgueil,l'abon

dance depain,& l'aiſe d'oiſiueté,& n'auoir point

ſouſtenu la main de l'affligé g du ſouffreteux. Ces

meſmes vices infectent noſtre troupeau. Parmi

nous la charité diminue,& l'auarice croiſt. Les

querelles ſont ardentes,& les prieres froides.La

| parole de Dieu mal plantee en nos eſprits,& les

haines fort enracinoes. Les peres & les meres

ſont fort ſoigneux d'amaſſer des biens à leurs

enfans, mais non de les enſeigner à s'en bien

ſeruir,& à les perdre volontiers pour la profeſ

ſion de l'Euangile. -

Es poures familles vous trouuerez en vne ex

treme pauureté vn extreme orgueil,l'oiſiueté &

l'yurongnerie,qui aiment mieux voit ſes enfans

nuds que de ſe reduire au trauail & à la ſobrigré.

· En pluſieurs de la Nobletle on verra vne hu

II0€U T profane,vne ignorance arrogáte,des pro

posſales, des iuremensordinaires,vn degouſt de

la parole de Dieu. Il ſont courageux à vanger

les iniures,mais laſches quand il faut reſiſter aux

vices ou defendte la cauſe de Dieu,Somptueux

en habits,mes chiches en aumoſnes. Ils ne ſont

plus comme indis nos peres,appareillés à courir

aux martyres,mais aux mouucmens§
- Q) 4
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Sont-ce là ceux que Dieu a ſuſcitez pour ap

puver ſon Egliſe ? ou eſperons-nous que Dieu

vueille deliurer ſon peuple par leur main : De

tous en general nous faiſons la complainte du

Prophete Eſaye au 9.ch. Le peuple n'eſt point re

tourné iuſques à celui qui le fapoit, & n'ont point

requts l'Éternel des armées. T u les asfrapez , & ils

m ont pointſenti de douleur: tu les as conſumez & ils

ont refusè de receuoir inſiruciion : Ils ont endurci

leurs faces plus que lapierre.ils ont refuſé de ſe con

atertir : & comme il eſt dit au 22 dn Deuter.Ils ſe

ſºnt benits, c'eſt à dire flattez en leur cœur, diſans :

J auraipaix, encores que techemine ſelo que t'ai ar

reſté en mo cœur, pour adiouſter l')urongnerie à lal

teration.Par ce moyen ceſte patience de Dieu qui

deuoit ſeruir à nous amender, ſert à nous corró

pre: il veut par là nous donner loiſir de nous re

pent1r, & par là nous prenons loiſit de nous eſ

gayer au mal, Dieu nous cón âde d'eſtre ſaincts,

rnais nous voulons le faire pecheur, & conni

uant à noſtre humeur profane. Il veut que nous

attendior s ſon ſecours, mais nous voulons qu'il

attende à loiſir noſtre amandement C'eſt la le

vrai ſoulfie qui attire le feu du ciel : ceſte terre

ſoulfree de Sodome n'a iamais eu tât de forces

d'attirer l'embraſement de l'ire de Dieu, que le

meſpris que l'on fait de la parole de Dieu a de

force à attirer ſes iugemens. Craignons que ſa

patience eſtant en fin ſurmontee par ſa colere,

les pecheurs ne trouuent plus de lieu à repentä

ce, cóme il menace par ſon Prophete Eſaïe chap.

I."Pourtant quand vous eſfendrez vos mains, ie ca

cherai mes yeux arriere de vous meſine quand vous

mul
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A

multipliere{vos requejies,ie ne les exaucerailpoint.

M is quant à ceux qui ſe conuertillent a Dieu,

Ia familiarité du Seigneur auec Abraham, & le

libre accez qu'il döne a ſon ſeruiteur, leur doit

donner vne ſaincte cófiance pour parler à Dieu

auec familiarité, & eſtre aſſeurez que Dieu les

exaucera. Car cóme l'Apoſtre S.Paul au 4 chap.

aux Rom. nous appréd que ce qui eſt eſcrit que

la foi a eſté alloiiee à Iuſtice à Abrahâ, n'a point

| eſté eſcrit ſeulemét pour lui, mais aeſſi pour no°

auſquels il ſera allaiié, à ſçaitoir à nous qui cro

yös en celui qui a reſuſcité leſ (hriſt des morts.Ain

ſi renez pour chote afleureé que ceſte benignité

de noſtre Dieu, qui a eſcouté les demandes d'A-

brahâ qui approchent d'importunité, n'eſt pas

ſeulemët propoſee pour Abrahâ,mais auſſi pour

vous qui croyez, afin que vo* ayez ceſte aſſºu ä

ce,que Dieu préd plaiſir à eſtre importu é de ſes

enſás, & ne s'off ne point de ceſte liberté filiale

qui procede de l'eſprit d'adoptiô : qu'il aime ce

ſte ſaincte opiniaſtreré, qui à l'exéple de Iaceb

luiétât cótre lui, ne le laſche point q 'il o'air ob

tenu ſa benedictió: ou a l'exéple de ceſte pauure

Cananeéne, laquelle rebutee par pluſieurs fois

par Ieſus Chriſt iuſqu'à eſtre côparee à vne chië

ne,finalemét auec ſa deliurāce obtiétce teſmoi

gnage de n'y auoir point de ſemblable foi en I

ſtael. Et c'eſt cet eſprit d'adoptió & de Franchiſe

& liberté, qui fait que cóme és afflictiôs nous ai

mós mieux töber entre les mains de Dieu qu'en

tre les mains des hómes,pource que ſes compaſ

ſióssót grâdes auſſi en matiere de demâdes, no*

lui demädös ce que nous n'oſeriös demâder aux

hommes, pource que ſes graces & ſa bonté ſont
-
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ſelon ſa grandeur,c'eſt à dire,incóprehenſibles.

Quiplus eſt,pour nous döner de la priuauté à

inuoquer Dieu,encores qu'il nous face du bien

par ſa frâche volóté,neâtmoins il veut que nous

péfiós qu'il le dóne à noſtre importunite & aſſi

duité à prier.Côme en l'II.de S. Luc il nous eſt

enſeigné par la ſimilitude de l'ami qui vient de

mader des pains à la minuict: Ie vous di (dit Ie

ſus Chriſt) iaçoit qu'ilneſe leue point pour lui en

donner,d'autant qu'il eſt ſon ami toutesfois pour ſon

importunité,il ſe leuera, & lui en donnera autant

7u'ilena beſoin. Et par l'exemple du Iuge inique

qui expedievne pauure vefue pour ſe deliurer de

ſon importunité : dont Ieſus Chriſt adiouſte,Et

Dieune vengera-ilpointſeseſleus qui crient iour &

nuict,côbien qu'il diffère de ſe courroucerpour eux?

Ceſte cófiáce & familiarité à prier Dieu n'é-

peſchera point l'humilité,n6 pl° qu'elle n'a fait

en Abrahá,quiparmi ſes demâdes pleines de li

berté ſe recognoiſt cepédant n'eſtre que poudre

& cendre. Il y a vne priuauté hüble,vne humi

lité auec frâchiſe,qui attirée par l'amour ne di

minue point la reuerence. C'eſt pourquoi en la

priere no*ioignôs ces deux geſtes,de baiſſer les

enoux,& d'eſleuer lesyeux,dócl'vnteſmoigne

l huvnilité,l'autre la côfiáce.Pluſieurs autres do

ctrines naiſſét de ce texte, que nous touchcrós

ſommairement,Quád vous liſez qu'en vne grâ

de ville,entre plufieurs milliers d'hómes, ne ſe

trouuét pas dix hómes iuſtes,vous apprenaz que

pour bié viure il ne ſe faut pas regler fur la mul

titude,cóme il dit Exo.23, Tu n'enſitiuras point la

multitude pour mal ftirc. La multitude a touſ

ieurs eſte vn mauuais conſeiller:le chemin lar*
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ge meine à perdition.toute la terre courra apres la

beſte. Apoc 13.Ceux qui ameinent la gandeur &

l'vniuerſalité pour marques de l'Egliſe, s'ils euſ

ſent veſcu en Sodome, ſe fuſſent loints auccles

Sodomites pluſtoſt qu'auec Loth , qui eſtoit

quaſi ſeul parmi ceſte multitude.

Lequel Loth eſtât iuſte,dont parle Abraham

quâd il dit,Deſtruiras tu le iuſte auec le meſchant?

nons enſeigne par ſon exéple,que c'eſt choſe bié

d'ägereuſeà vn hôme debié,de viure en la cópa

gnie des meſchans:conme diſoit Dauid au Pſea.

26.N'aſſeblepoint monameauec les pecheurs,& ma

vie auec les hommes ſanguinaires. Vn ſeui Ionas

voulât s'eſchapper de la prelence de Dieu,& s'e-

xempter d'obeir à ſon ordonnánce,cuida perdre

tout le nauire.Vn payen capitaine de nauire,du

1ant la tourméte oyât vn meſchant faire ſa priere

parmi les autres, lui dit, Tai toi, & te cache, de

peur que les Dieux ne ſçachét que tu es ici.Dont

Dieu diſoit aux Iſraelites habttas autour des pa

ui'lós de Coré & Dathan, Retirez vous d'aupres

des tentes de ces meſchans.depeur que vous ne ſ (

ciſaneXen leurs pechez.Sortez de Babylonem -

ple,de peur que vous ne participiez à ſes pla,es, A

poc 13.Et cela non feulement à cauſe du peril de

ſemblable punition, mais auſſi à cauſe de la con

tagion des vices. Il n'y a rien ſi gluant, que les

mauuais exemple, ni rien ſi pernicieux que la

compagnie des meſchans. Si Dina n'euſt point

hanté les danſes, elle euſt conſerué ſa pudicité.

Si du temps de Nehemie les lſraelites ne ſe fuſ

ſent aliez par mariage auec les infideles, leurs

enfans n'euſſent point parlé Aſdodien. Vn peu

de leuain enaigrit toute la paſte. Par la hantiſ

/
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des meſchanson dcuiét ſemblable à eux. Pour

tât tout ainſi qu'on cöſeille aux femmes qui có

çoiuét d'auoir pres de leur lict des pourtraits de

beaux enfans:ainſi faut-il auoir de bons exéples

deuant ſes yeux, afin d'en conceuoir des bônes

penſccs:& en produire des bonnes actions, Car

7kclle côuenance de Ieſu Chriſt auec Belial, ou quel

leportiö a lefidele auec l'infidele? Parquoi ſeparez

vous du milieu d'eux &vous en departex,dit le Sei

gneur, & ne touchex à choſe quelconqueſoiiillée, 2.

Corint.6 Finalemét de cc que vous entédez que

s'il y euſt eu dix iuſtes en Sodorne , Dieu euſt

pardóné à la ville pour l'amour d'eux,vous apre

nez quelle eſtime Dieu fait de ſes enfâs, d'aimer

mieux la cóſeruation de dix de ſes enfans, que la

perditió de dix mille de ſes ennemis.Il ſouffre la

meſchäceté du móde, & retarde ſes iugemens à

cauſe de ſon Egliſe meſlee parmi le móde.Ainſi

Dieu ne voulut point enuoyer le deluge , qu'a-

pres la mort de Mathuſalé, mot vn an aupara

uant le deluge:Sitoſt que Ioſias eſt mort, Nebu

cadnezar enuahit la Iudée:la vie d'vn ſeul ſerui

teur de Dieu ſouſtenoit le païs & reculoit les iu

gemens de Dieu.Sitoſt queS.Auguſtin fut mort,

le ville de Bone où il eſtoit Eueſque fut empor

tee par les Vandales& ſaccagee:comme ſi par la

mort de ce bô ſeruiteur de Dieu, le rempart de la

ville eſtoit cheu.Pouttât l'Eternel au 57.d'Eſa.a-

pres auoir dit que le iu te eſt mort, & queperſonne

n'y prend garde,c que les debönaires ſont retireX en

paix,incontinét apres il fait marcher la punitié

des meſchâ, cóme vne ſuite neceſſaire.Mais vo"

ſ'dit it) enfans de la deuinereſſe, approchez vous de

ºai : & de 7ui vous eſtes tous mocqueº &c. Qui
• " #

|
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plus eſt,Dieu ayant la main leuce pour renuerſer

· les cieux & la terre, pource qu'ils ſont deuenus

· vn téple d'idoles, eſt arreſté parce qu'il y a quel

ques fideles meſlez parmi les meſchans, de peur

qu'en arrachant l'yutoye,le bógrain auſſine ſoit

arraché. Dót auſſi il eſt dit aux ames des deſolez

qui ſont ſous l'autel, & qui demâdent vengeance

cötre leshômes qui ſont en la terre:Attendez que

le nôbre de vos freresſoit accôpli.Apoc.6.Cela fait,

viendra neceſſairemét la côſommatiô du móde.

| Car le móde ſeroit-iltellemét poſſedé par le dia

ble que Dieu n'y euſt aucune partº ou le Soleil ſe

leueroit il ſeulement pour eſclairer à mal faire?

C'eſt doncvne des raiſös pour leſquelles les fide

les ſont appellez le ſel de la terre, Matt.5. pource .

que c'eſt la partie quicóſerue le reſte des habitâs

de la terre, & garentit le monde de corruption.

Et pour appliquer ces choſes à nous, i'eſtime

que ces iours paſſez quád nos Egliſes ont eſté en

peril,Dieu a ietté les yeux ſur nous, il a cóſideré

· beaucoup de maux & maladies qui infectent le

troupeau,que l'auaricey eſt gráde,tellemët qu'é-

tre nous on fait cas des perſonnes cóme de ſacs

d'argét, c'eſt à dire ſelon l'argent qu'ils ont:l'h6

me nó plus que le ſac n'eſt conté pour rien. Que

chacû profere menſonge &vit auec artifice auec

ſon prochain. Que la meſdiſance, les haines,les

ſoupçós,y ſont au dernier degré. Que les vſures,

les paillardiſes, les blaſphemes s'y trouuent au

grâd deshóneur de l'Euâgile.Qne ſi toſt qn'il y a

tât ſoit peu de proſperité, le luxe & les ſuperflui

tez en habits paroiſſét incontinét.Et que la cha

rité enuers le poure & lezele de la maiſöde Dieu

y eſt grâdement morfödu, pendât que les ſuper
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ſtitieux verſent leurs biens aux pieds de l'idole,

fondét uouuelles religiós, baſtiſſent Egliles, dö

nent off âdes, achettent Meſſes & ſeruices auec

vne extcrieurc detpenfe; c'eſt à dire, qu'en eux la

ſuperſtitton eſt ardāte, mais cn nous la vraye re

ligion eſt froide:& que pout foudre le veau d'or,

on y contribue iuſqu'à donner ſes bagues & o

reillettes, pendant que le ſeruice de la maiſon de

Dieu eſt mal entretenu.

Pour ces cauſes il euſt pieça enuoyé ſes Anges

deſtructeurs, & nous euſt arraché ſa parole, n'e-

ſtoit que celui meſme à qui Abraham'parloit,

, qui eſt ſon propre Fils, noſtre Sauueur Ieſus, a

arretté ſa colere, & là deſſus il a cóſideré dix iu

ſtes parmi ceſte corruptió, c'eſt à dire, quelque

peu de vrais fideles & de ſainctes ames qui le

craignét, & qui gemiſſét ſous la corruptió gene

rale, pour l'amour deſquels il ſuſpcnd encore les

iugemés,& eſpaigne le troupeau,& ceux là peut

eſtre, non les plus gtáds,ne les plus ncbles, mais

peut eſtre quelques pauures qu'on ne coguoiſt

point, auſquels on ne ſoit nulgré d'auoir retar

dé les iugemés de Dieu, de s'cſtre mis à la breſ

ehe, & auoir eſté l'eſmotió publique cöme l'ele

uatió des mains de Moyſe, qui 2 plus fait que l'e-

pee de Ioſué. Qui cſt la marque que fait le Sa

ge au 9.de l'Eccl. c'eſt à ſçauoir qu'il y auoit vne

petite ville, & peu degés en icelle, côtre laquel

le eſt venu vn puiſsät Roi,qui l'a enuironnee, &

abaſti de grâds forts à l'écontre d'icelle : mais il

s'eſt trouué en icellevn pauure hóme ſage quil'a

deliuree par ſa ſapience : & nul n'a eu memoire

de ce pauurehóme là Puis donc que le nombre

de ceux qui craignét Dieu parminous,eſt la de
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· fenſe & la ſeureté de l'Egliſe, & (cóme diſoit le

Roi lorâ parlant d'Eliſee ) les chariots d'Iſrael

& ſa gendarmerie, pour l'amour deſquels Dieu

pardonnera au reſte: Trauaillós,mes freres,à en

accroiſtre le nóbre,& que non dix,n6 trente,Lô

cinquâte,maisque le troupeau entier ſoit vraye

mét la gét ſaincte,& la portion de l'Eternel.Fai

ſons taire les pechez qui criét,&que leur cri ſoit

ſurmonté par le cri de repétance,laquelle verſe

aux pieds de Ieſus cet oignemët precieux,d'vne

ſaincte douleur,& arroſe de ſes larmes,côme ia

dis Marie : de laquelle les larmes eſtoyent mille

fois plus odoriferantes que ſon oignement pre

cieux:car ceſtui-ci réplit d'odeur toute la cham

bre mais ſa repentâce eſt encor de bon odeur en

l'Egliſe de Dieu. Et au lieu de ce peſant fardeau

des pechez, dont Ieſus Chriſt nous deſcharge,

chargons ſur nous ſon ioug quieſt doux, & ſon

fardeau qui eſt leger : ſoit que par ce fardeau &

ce ioug vous entendiez ſa Croix, ſoit que vous

entendiez en general la ſubiection à ſa parole :

afin que deſormais nousn'ayons autre volonté

que la ſienne, autre fiance qu'en ſes promeſſes,

autre ioye qu'é ſon amour.Et meſme pour nous

ſeruit de nos vices, & donner à nos conuoiti

ſes vne legitime occupation, que les violents

n'ayent deſormais autre violence que celle qui

rauit le Royaume de Dieu. Que lesvſuriers s'a-

donnent à donneraux poures, car cela eſt pre

ſter à vſure à Dieu.Que les auaricieux s'amaſ

ſentvnthreſor au ciel. Que les querelleux facét

vnguerre irreconciliable a leurs vices. Que les

hautains ſe glorifient en la coguoiſſance de

Dieu,& en ce qu'il ſont enfans du Souuerain,
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Si vous le faites.ibieu qui ne demande point la

mort du pecheur,mais ſa conue ſion ; dent les

cöpaſſions ſont toufiours oubertes etiuers ceux

qui le cherchent, veillera pour voftre defenſe:il

ſoufflera ſur les entrepriſes & fruſtrera les elpe

1ăces de nos ennemis:ſa pt ouidence ſera comme

vne muraille de feu autour de ſon Egiiſe.

Si vous craignez Dieu, vous ne craindrez

point les hommes , Soyez courâgeux contre les

menaces des hommes:mais tremblez à la parole

de Dieu , lequel vous a rachetés par vn trop

grand prix pour vous abandonner. ll ne v x

refuſera point les choſes neceſſaires pour la

preſente , puis que des auant la fondation %-«

monde il vous auoit preparé vn Royaume E

ternel , comme il dira lui meſine au detnier

iour, Venés les benits de mor Pere poſſ der le

Royaume qui vous eſt preparé dés la fondation

du monde.A lui ſoit gloire és ſiecles des ſiectes.
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